RAPPORT 

FAIT  AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SAI.UT  PUBLIC  , 

Sl/R  la  fuite,  des  évènemens  du  pige  £ Y près  , & fur 
les  monumens  nationaux  environnans  Paris . 

Par  BARÈRE. 

Séance  du  13  metfidor  , Pan  1 de  la  République  françaife  uné 

& indivifible. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  Nationale  , 

ET  ENVOYÉ  AUX  ARMÉES. 


I T O Y E N S, 


Vous  avez  entendu  hier  la  le&ure  d’une  lettre  de  Laurent^ 
Tepréfentant  du  peuple  , fur  la  fuite  des  brigands  coalifés  qu’on 
ne  peut  plus  retrouver  * mais  Laurent  a oublie  de  vous  dire  que 
Bavay,  où  étoit  le  quartier-général  de  Coboiirg  eft  occupé  par 
les  troupes  de  la  République. 

Aujourd’hui  nous  venons  vous  préfenter  les  38  drapeaux  du 
defpotifme  que  nous  avons  pris  en  nous  emparant  d’Ypres. 

Un  adjudant  les  a traduits  à la  barre  pour  fervir  enfuite  an 
haut  de  cette  voûte  comme  un  monument  de  l’infolence  & de  la 
lâcheté  dés  ennemis  de  là  République. 

Un  autre  drapeau  eft  porté  par  un  brave  foîdat  du  premier 
bataillon  du  foixante  onzième  régiment  d’infanterie  ; le  général  a 
ponfé  qu’un  li  courageux  républicain  devoit  être  connu  de  la. 
Convention;  fon  aftion  eft  digne  d’être  proclamée. 

Dans  l’aélion  qui  a précédé  la  prife  d’Ypres , ce  feddat  eft 
menacé  par  l’Autrichien  d’uu  coup  de  fabre  , s’il  ne  fe  rend.  Un 
républicain  ne  fe  rend  pas  9 répond-il,  & aulfi-tôt  il  évite  un. 
coup  de  fabre  qu’un  Autrichien  lui  portoit  fur  la  têre  ; mais  il 
fuccombe  fous  le  nombre;  il  eft  fait  prifonnier  & emmené  par 
les  Autrichiens.  Bientôt  il  appérçoit  près  de  lui  le  bataillon  aur 
quel  il  appartenoit  : le  combat  s’engage  entre  ce  bataillon  & lés 
Autrichiens.  Pendant  l’aêtion , ce  brave  foldat  te  dirige  fur 


le  per-te- drap  eau  Autrichien;  & au  moment  où  les  troupes  en 
viennent  aux  mains  , il  renverfe  le  porte-  drapeau  , emporte  ce 
ligne  des  efclaves  , & rejoint  Ton  bataillon, 

Ainfi , ce  ciroyen  feuî , guidé  par  Ton  courage  , s’efl  pré- 
cipité au  milieu  des  féroces  ennemis  , & leur  a arraché  ce 

ligne  auquel  ils  fe  ralîioient.  ]Le  voilà  devant  les  reprcfentans 
du  peuple  , ce  bon  agriculteur  , forti  naguère  de  fes  foyers  du 
département  de  Lot Garonne , pour  défendre  la  liberté  na- 
tionale. 

Sous  l’ancien  régime,  le  colonel  fe  feroit  enorgueilli  feul  de 
ce  trait  de  bravoure;  ici  le  général  a voulu  maintenir  la  gloire 
fur  la  tête  du  citoyen  qui  l’a  méritée.  Sous  l’ancien  régime  , le 
defpote  atiroit  permis  peut-être  que  ce  brave  homme  eût  Pér  range 
honneur  de  le  regarder  paflfer  dans  une  galerie;  fous  la  démo- 
cratie., nous  vous  propofons  que  Marc  Lancogne , foldat  répu- 
blicain , reçoive  les  honneurs  de  la  féance , qu’il  dépofs  fon 
drapeau  entre  les  mains  du  préfident , qui  lui  donnera  l’accolade 
fraternelle. 

Autrefois  une  gazette  3uroit  à peine  parlé  d’un  a&e  de  cou- 
rage d’un  homme  perdu  dans  l’obfcurité  d’une  légion  : chez  nous 
le  procès-verbal  de  la  iégiüation  portera  le  nom  de  ce  républi- 
cain. 

Le  comité  a dû  regretter  de  ne  pouvoir  vous  propofer  un 
grade  ou  une  place  d’oîticicr  pour  ce  foldat  intrépide  : la  loi 
qui  exifte  à tout  ôté  au  législateur  & au  gouvernement  «da'ns 
cette  promotion.  Cette  loi  , faite  à une  époque  où  les  principes: 
ii’avoicnt  pas  encore  acquis  le  développement  fage  , produit  des 
clrconftances  révolutionnaires  , vous  fera  bientôt  prooofé.e  pour 
fubir  une  réforme  falutaire.  Mais  en  attendant , le  comité  vous 
propofe  de  l’autorîfer  à récompenfer  dignement  ce  foldat  qui 
s’eft  diflingué  dans  les  combats  par  un  courage  vraiment  répu- 
blicain. 

Les  vîéioires  qui  fe  fuccèdent  ont  infpiré  une  autre  penfée , un 
autre  projet,  au  comité  de  falut  public;  c’eü:  celui  de  les  con- 
facrer  fur  des  monumens  exiflans  y 8c  de  former  des  tableaux  des 
vi&oires  des  républicains,  un  monument  nouveau  pour  l’inftruc- 
tion  publique.  > N 

Paris,  cette  commune  centrale  de  la  République  , & qui  a fi. 
bien  mérité  d’elle , Paris  avoir  été  invefti  par  le  file  ; la  voracité 
financière  avoit  h enfle  cette  cité  de  biffions , de  portes,  de  co- 
lonnes & de  monumens  lourds,  dont  les  artiftes  ne  peuvent  pas 
plus  louer  rarchite&ure  que  les  hommes  libres  n’en  peuvent  ap- 
prouver la  deftination. 

Pour  fouiller  les  paffans  , pour  exercer  une  inquifition  rapace 
fur  les  fubfiftances  6c  fur  le  commerce  , la  ferme  générale  avoit 


converti  des  portes  de  ville  en  des  repaires  de  vampires  , & l’on 
n’approchoit  qu’en  tremblant  de  ces  antres  de  la  finance. 

Il  faut  que  les  citoyens  n’en  approchent  aujourd’hui  , de  ces 
barrières,  que  pour  fe  réjouir  de  leurs  fuccès  •,  il  faut  que  l’agri- 
culteur, le  voyageur  & l’étranger  , e«  venant  à Paris  , n’y  puiffenc 
aborder  qu’à  travers  des  monumens  de  viéloires. 

Les  defpotes  le  coalisèrent  à Piinitz  pour  détruire  Paris  : eh 
bien  Paris  doit  porter  les  marques  de  la  deftruélion  des  defpo- 
tes. Ils  ne  vouloient  pas  y laitier  pierre  fur  pierre  ; eh  bien  [ nous 
graverons  fur  ces  mêmes  pierres  , en  caractères  ineffaçables,  en 
caractères  de  bronze  , les  époques  révolutionnaires  , les  victoires 
fur  les  tyrans  , & les  époques  oïl  les  batailles  gagnées  affermi® 
rent  la  République. 

Paris  fera  déformais  la  ville  aux  cent  portes  , & chaque  porte 
fignalera  un  triomphe  ou  une  époque  révolutionnaire;  ainff  , à la 
place  de  la  barrière  d’Enfer  , qui  ne  rappelle  qu’une  ineptie  fana- 
tique , nous  graverons  fur  les  deux  côtés  ; tel  jour , fept  mille 
Êfpagnols  posèrent  les  armes  devant  les  républicains.  Le  même  jour 
Collioure  & Port-  Vendre  , livres  parla  trahifon  , furent  repris  par 
le  courage, 

tD  f 

Les  citoyens  des , départemens  méridionaux  de  la  République  fe 
rappeleront  nos  triomphes  en  venant  dans  le  lieu  des  iéances  des 
législateurs. 

Par  exemple,  a .la  barrière  Blanche  ou  de  Clichy  , on  fe  foti- 
viendra  à'Ypres  ; à celle  de  Saint-Martin  nous  fubftituerons  le 
nom  de  la  viéloire  de  Fleurus. 

La  prife  de  Charles-fur-Sambre,  ou  de  Charleroi , fera  oublier 
la  porte  du  miraculeux  Saint-Denis  : on  écrira,  & on  lira  en  paf- 
fant  , à la  tête  de  cet  arc  de  triomphe  : Tel  jour  la  gârnifon  de 
Charleroi  fe  rendit  à 
républicaine. 

Les  faits  héroïques  de  la  reprife  de  Toulon  feront  gravés  fur  les 
colonnes  qu’on  a déshonorées  par  le  nom  de  Barrière  du  Trône.  Le 
combat  de  Vatignyes,  pour  débloquer  Manbeuge  , vaudra  bien  le 
nom  de  Barrière  de  Vaugirard  ‘ les  triomphes  de  l’armée  d’Italie, 
pourront  bien  être  fubftitués , fans  regrec  , au  nom  de  îa  porte 
de  l'Etoile \ l’affaut  du  Mont-Cenis  ne  retentira-t-il  pas  mieux 
aux  oreilles  républicaines  que  le  nom  de  Barrière  de  la  Conférence ■? 
Je  ne  propofe  pas  des  inferiptions  à adopter  aujourd’hui  , mais  je 
ne  fais  que  donner  des  exemples  & préfenter  la  faculté  d’exécu- 
ter ce  projet-,  les  littérateurs  nous  rappeleront  le  ftyle  lapidaire, 
8c  donneront  fans  doute  à la  langue  françaife  la  précifion  8c 
la  brièveté  de  la  langue  latine , tant  renommée  pour  les  inferip- 
lions. 

C’eft  ainfi  que  l’mftru&ion  nationale  fortira  des  pierres  même 


diferétion  , & fs  recommanda  a la  gêherojité 


i eiitalfées  par  la  tyrannie  9 8c  que  la  viéloîre  fera  une  nouvelle  cort* 
quête  en  réhabilitant  les  monumens  honteux  de  la  fifcalité.  C’eft 
aux  arts  à lui  faire  encore  expier  fes  crimes  envers  le  peuple, c’eft 
à la  convention  à^fanâionner  cette  difpolition  autfi  politique  que 
morale  de  ces  édifices  aufli  inutiles  qu’ils  furent  odieux.  Com- 
bien le  génie  de  la  peinture  8c  delà  fculpture  ne  s’eft-il  pas  avili 
en  prodiguant  l’encens  & les  flatteries  les  plus  bafles  au  quator* 
zieme  Capet  [ Qu’il  le  releve  donc  aujourd’hui , ce  génie  des 
arts,  & qu’il  prouve  que  , devenus  enfans  *de  la  République,  ils 
ont  brifé  les  chaînes  du  delpotifme  , Sr  abjuré  la  flatterie  corrup- 
trice qui  les  corrompit  eux-mêmes.  C’eft  à vous  , citoyens  , de 
tout  régénérer  ; & pour  y parvenir , vous  n’avez  qu’à  le  dé- 
créter. ' 

Voici  le  projet  que  je  proppfe  : 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale  décrète  : 

l°.  Les  drapeaux  pris  à Tpres,  fur  les  brigands  coalifés  , fe- 
ront fufpendus  a la  voûte  de  la  falle  de  la  liberté  , comme  un 
trophée  du  courage  des  républicains. 

Marc  Lancogne  foldat  du  premier  bataillon  du  foixante- 
onzième  régiment  d’infanterie,  recevra  les  honneurs  de  la  féance 
& l’accolade  fraternelle  du  préfldent  de  la  Convention.  Son  nom 
& fon  a&ion  feront  infents  honorablement  dans  le  procès-verbal 
de  la  féance  , & inférés  dans  le  bulletin  de  la  Convention  nationale. 

3°.  Le  comité  de  faîut  public  eft  autorifé  à écompenfer  l’a&ioa 
de  Marc  Lancogne  ; il  eft  chargé  de  préfenter,  dans  lé  plus  court 
délai,  un  nouveau  mode  d’avancement  qui  puifle  donner  au  gou- 
vernement le  moyen  de  récompenfer  les  avions  de  courage  & de 
bravoure. 

4°.  Les  bâtîmens  nationaux  , défignés  vulgairement  fous  le  nom 
de  barrières  de  Paris ,,  feront  érigés  en  monumens  publics  ; les  di- 
verses époques  de  la  révolution  8c  les  viétoires  remportées  par  les 
armées  de  la  République  iur  les  tyfans  y feront  gravées  inceflam- 
ment  en  caraélè»  es  de  bronze. 

5°.  Le  comité  de  falut  public  eft  autorifé  à prendre  toutes  les 
lüeiures  pour  la  prompte  exécution  du  préfent  décret  , en  invi- 
tant les  gens  de  lettres  & les  artiftes  à concourir  à cette  déco- 
ration civique  & à former  les  infcrîptions. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


